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L'excellent Vin de 

B A N Y U L S - T R I L L E S Quinquina 
avec tous las apéritifs connue luequlcl 

elles n'en prendraient lamais d'autre, 
oar ce vérlieble apéritif 

est soigneusement préparé 
avec un vieux vin pur et e>qule 

et la meilleur quinquina 
DEMANDER «UN TRILLES» 

et exiger l'étlquetb» sur in bouteille 
avec le mot . QUINQUINA » 
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endroit | l ' t l constaté que le bruit que J 
vais enteaseju était la chute l'une berline etiar. 
s é e dan» le plan que Cuilu venait d« pousser 
revenant des fronu de la taille retour. Il fut 
entraîné dans le plan ; je des 
à la redtaacfce ue Colin et Je le trouvai sur 
un bois, uns lauibe de chaque cota : je le 
remontai sur la troisième voie, après avoir 
fait partit la berline au fond du plai 
te Clément descendit Colin et le reconduisit 
jusqu'au peste de secours. • 

Le S. M Sut suis reniu A la clinique de M 
le doctapr Mariage, a Valençiennej, où vu 
l'état dtf la victime, je me suis abstenu de 
rinterroaar. t e jour de l'accident, il me (il 
la declalaitoa suivante : 

• Je raveaals de* font» de la taille 
avec un< berline char, vais l'ha­
bitude drentever les cl < berline 
qui se ifOUAt sur lo churiot porteur, cette fois 
les berlines fai - int let 
ter le cnsrlot porteur n la r je freintai 
moi merae. alors je pris la rn-rlinp qui se tirm. 
vait daép M. n u t ; » M J'avais 
toujours la llerllne du ehan • 
vris la l*rrièi> autem nique et je poussais la 
berline j e partis au font du plan ; à ce mo­
ment, ma tète tonna sur les rails des roula­
ges : J'SJ toujours devancé la berline jusque 
la deuxième vote, où Je m / suis arrête sur 
un boi». A ce moment, la/nerline arriva sur 
mon bras Sloit qtli était T>osé sur le rail de 
roulage t t me fit une forte plaie ; les plaies 
que je porto a la tête, Je les ai reçues au mo 
ment de ma chute sur le sralls, presqu'aussi-
» « l'ouvris* Moutier ett arrivé k mon secours, 
Jl me reiriortln sur la îme vote • 

Conclusion ' Contrairement s ce que pourra 

PROGRAMME DES SPECTACLE. 

CRANO-THCATRE DE LILLE 
Auiourdhui samedi, représentation popu­

laire. — A 6 heures 3/4 : SOUS L'F.PAU-
L E T T E ! pièce en s actes; MIREILLE, ope-
ra-comique en 3 actes et 6 tableaux. — Places 
eratuites : de 2,201 à 2,400. 

KURSAAL-THCATRE DE LILLE 
Auiourdhui samedi, à S heures 3/4 ; CLAU­

DINE, opérette en j actes. 

OMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue Esquermoise) 
< Sans Famille » 

Ce soir, première représentation de < Sans • -
Famille », grand roman cinématographiou. 
en quatre partie et un prologue d'après i-
chef-d'œuvre d Hector Malot. Le rôl« de Rémi " 
est interprété par la petite IlSria Frome* 
Celui du vieux batelier Vit..'is 1 r M Lérand, 
le célèbre artiste du Vaudeville. Celui de Ja­
mes Milli«ran par M Fréville. Celui de 'a 
mère Barberin par M T M Loli V <>ver. Celui 
de Mme Milligan par Mme Schmitt. 

Là première partie du programme com­
prendra Pathé Journal et Vénus enlevée par 
Rùradin (joué par Prince). 
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PETITE CORRESPONDANCE 
Adresser lus demandet de mteigntmmtt à 

m. I? prltl Correspondant. Indiquer toujours les 
mtiales. Joindre timbre Baur réponse. 

L. M peut vous poursuivre de­
vant le , 

'pnosez la prescrij.li'in. 
U. f. — 1. Oui. — 2. 

C. /). Sll — 1 Oui. - t. Oui. 
V. r, sut: (lesoril les arlkl.* du Code civil. 
7. I. Bonirr,. 

ir de la Hepubli'iue (U-
sèment. 

• «r _ J. Oui, le t«r j;in\ier. — ». Vous 
• le 1 la 

Ldressez-
vous a radi;iinis'rnlin des contributions indirec­
tes. — 2. I n projet -i |>our la 

r Confeelionnes 

BiaiBsn ! intérieur de et» cornet, ave.- : 

- a w c l a s.)it m rapport 
• sseur de la tête de ce* oiseaux. 

/•'. /. a* M, Sarlin. - Il fer,i trois ans. — S. 
Oui, qu'elle réclame un Imprimé à la mairie de 
sa commune pour famille nombreuse et adres.se 
sa demande au maire, four l'enfant infirme, elle 
pourra toucher allocation — loi des infirmée et 
incurables — lors-ru'j aura lii ans. 

,- ^n>iii u'j 1 rnuïir, 
Tous les (llmnn.-hrt rt «MM. k 9 h«ur*s. «rott 1 
Trois séances de 1 ntinnee tous les louri. de 

10 h»r,res S ml II. de :t heures A 7 heures et 
de S heures et demie i'i minuit 

Entrée libre en semaine Tous les vendredi' 
reltV-rrl Tons les samedis deux allées de 
bowl ing , billards. Brillant orchestre. 

T.lj.r«ra*iMts{r.îr.ia i n h\tm IL!»i«i 

MUSIC-HALL DE L'UNION DE LILLE 
Ce soir samedi, lt janvier 1914, 1 huit heu­

res un 0 polaire à prix réduit' 
Las Massa, duettistes comtqu 

ty«, Jooqleurs comiques. — Joby, 
clown musical D'Hernouvire 
proiee, transformiste. — Las Jaunarel/ys. tri 1 
à voix, chanteurs de H — Pha­
raon, comique — Max-Darucl .'••impie 
Fréval. ropiiquo —• Franclnet,, 1 hanteur u 
voix — Maxlmilisnue ntrique 
— Mme Oaroyl. la bonne diseuse. — Ma t«m-
me a toulours raison, comédie en un acte. 

l'rix des places - - OU) 0311 
tl .11 ouverts a partir de trots heures 

Les Wel-

du ,ir. 
Dimanche, roatinie a quatre heures 

réc a huit heures on qu 
qlli 

art. 

"BAL à grand orchestre 
TOUS LES DIMANCHES et FETES 

a partir de neuf heures 

PALACE CINEMA 
18 bis, Place Verte, Waremmes-Lllle 

Samedi 10, limarteh» 11 et lundi 12 janvier 
191! 

Horrible Fin, crand drame policier en trois 
parties et 90 tableaux Film sensationnel ou 
l'on assistera à la vie des attaches et des vo­
leurs du grand monde. — La Prix du Bon-
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% W O i a E 7 LILLE, m bis, rue de Parla 

pour être tenseigue lapioeuieut et a tu i t 
façon précise sur tontes le* valeurs 4 s BOOTM 
et-rrot-tmment sur TES Ctiarbouortfasv %'adraa-
ser au journal 

LE REUSE GN£MENf GÉNÉRAL 
publié a Llile, 5, O'tnrte PJ»£*, 5-

Ou v rfaurs toutêt les JôroéiasHoas < w 
cières i.'iréress.irites et une Revge des Marcher 
de Lille. Paris et Bruxelles. 
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m Diamants Rouges 
par Charles SOLO 

TJéja tkttx auuws é»jmrii«ndos,ceux d H e i . 
rlèlberfl et *e Carolira, *e trouvaient l à . 
l e s Calisjs s'étaient enfuis de leurs kraols 
s i tués au plad de !s monUtane 

Une sorte de muraille nntirj l lo prote-
Reait las B œ r s ; ils restèrent immobiles, 
attendant d s s renfort» 

Ceuz-jl arrivèrent enfin 
U n grand siienoe régnait pawn! les rëpu 

Uica ins : lotis la* homrnits eomprenaient 
qu une arttop décisive «liait s enaager et 
rine, peut être, be tuetwp iTentre eux y lais­
seraient le. vie 

Attendant l'ordre de monter à 1 assaut , 
Hs vainHiierit p a r P»1"1» «roupes, l'arme au 
poino. i* pipe a u i lèvres 

nerriAre mt* anfrafliKwH* de rocher, 
Mtle M.^tle-CHstn. PamMa, B e n j a n l n Coro 
M mielqssSs femmes b iers . sous les ordres 
d'un aiïSctflilrOtsf européen, préparsient 
des lits de fenll lacs M „ , . 

Van R.^rkel d le capitaine de Keradrc 
r»mMalent fort prérvriit^s 

Artstirto i*vf«n*tt« avait été p n s 1 un 
nouvel aeeAs de ealxitlnaiîe ; ta -arabine en 
i^ndoul iè i* . mai s sort ffrand smcre a la 
main .il allait 4e trrnripc en crooi>e, adrrs-
«nnt n m tins et s u s antres des rpeniirHi!-'-

suxquels pet-tonne ne prétslt atten-
, l " ° . • 1 , 

C»si ainsi ejne le beBlaucux Anjtiac ren 
contra .M. Ouneuas. 

— Ltn-n le bonjour '. Monsieur l'Améri­
cain. Il |>nraH que M v a clinuder ! E s t e ; 
que vous n'a ver. pas peur ' 

Le Yankee porta aux lèvres le dgane 
dont il coupait gravement la pointe, rallu­
m a et, avec sort Ilegmc coutumier : 

— Mais oui, monsieur le Français, j'«i 
pour que vous ne vous blessiez avec ce sa­
bre qui est Hus grand qua vous : 

— On prend son plaisir où on le trouve : 
F.t puis ne vous moquez pas de mon sa 

l'ai .'uguiiic, il tranche comme le 
meilleur rasoir et je vous parie cent dol­
lars que je saursi m'en servir. 

— Ail nglit ! fit le roi des cotons. 
Un coup de sifflet strident et prolongé lui 

coupa la parole. 
C'était le signal de l'assaut. 
Aristide vit Gédéon qui serrait furtive­

ment la main de Main zjlle Monte-Cristo. 
et les Boers s'aventurèrent dans l'endroit 
.lécmivert qui les séparait du premier con­
trefort de Spioen-Kop. 

Fn m ê m e temps, la voix puissante ne 
Inriillerie mise en position <t braquée Sur 
les laute i irs occupées n'ar les Anglais, sa lit 
ont'ndre. 

1 Vnne'ni riposta el le commando Van Ber-
*e\ dut franchir ut.o d t s U n » d un quart de 
ni'lle environ, soui' une pluie de fer et de 
feu des h o m m e s tombaient, les autres ser­
rai" nt les rangs et continuaient la marche en 

""oïl parvint ainsi sons la première terrasse 
deSpit ien-Kop, où l'on se trouvait momen­
tanément à l'abri. 

L'on se compta : f i n i Burgbers Jonchaient 

l aLa a ' fusi l la i te était engagée sur tous les 
points k la lois ; les Hoers montaient à l a s -
Mint de plusieurs côto* 

* es soldats de Van BST*e4 mirent pied h 

Istrt; auelQues-uns d'entre eux. les plus 

jrnnea, des enfants presque, furent chargea 
de lu Rarde des chevaux. 

En avant ! cria te commandant. 
I.e Spieen-Kop était formé, de ce cota, de 

trois bandes de terre surplombant un pré-
cijuce ; c e s t sur l'une de "es bondes ; 
vf [durèrent les burqhors .s'accroehant aux 
quai-tiers de roche, tnnfit lampant à plat 
M i t r a , tantôt s'aulnnt de la courroie d< leurs 
fusils et s'assislunt mutuellement pour fnui-
ehir les escarpameitU. 

l 'a ir était chargé de buées blanches et ca­
ptieuses, la mort battait en plein son o u v r e 
de destruction 

f in fois un Burulter lâchait l'aspérité i l.i 
quelle il s<; cramponnuit et, rebondissant 
avec un bruit mat, alliit de roc en roc, s'a­
battre au fond du praetpice. 

f a moulée fui dure, pénible et meurtrière, 
les shrapnels, les obus H la Ivdditc et les pro­
jectiles des pièces de campagne plcuvaient et 
«ouvraient les rochers de lorgts lâches rou-
<_'( s, de lambeaux de chair mimuinc, broyé-s 
et iéchiquetés 

Kl pourtant les Boers mordaient, mon. 
latent toujours . 

L'ilin, ils arnvèrent sur la première crête, 
devant les retranchements des Anglais. 

— \ la baïonnette: cria le commandant 
des fusiliers de Dublin qui dépendaient le 
kopje. 

I es valatrans scintillèrent au soleil et les 
Anglais s'élancèrent pour repousser les ea-
sa.illar.ts. 

Les Burghers avaient eu le temps et l'oc­
casion de se familiariser avec cette arme 
terrible qu'est la baïonnette. 

Ils ne reculèrent pas 
Agrnotnllrs. serrés les uns contre les an­

tres. i i s formatent un? muraille h u m i i n e 
prèle à recevoir le choc furieux des enne­
mi '. 

Tendant dus d'un quart d'heurei ce (ut un 
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VALEURS EN BANQUE 

M e u l e 
Part Oib es télégraphiques 
Obi carottna 1111 
A t. CIIIICI 

galv d'Ani n .. . 
Part Fram 

\ i r 1 ra 
\ t. I': lt, 

• 

Par: N iltagua 

Art LU^ S.nul Sauveur 

pari :\ 11 htes Ch 1 
01,i port de l i i h iu 
Obi Port de Paru 
Ai' Testll 
f>>l Ville de l'-k « 
f)bl T nia ,11's Fourneaux) 
Aft l'sines l . i l i i 
A I West caaadlan 
VALEURS SUR LESOUELLES IL V A LIEU 

DE SE RENSEICMEH D'URCENCE 
Ouligatiooa POTl de Pal». I ' " ' de Hahln. 

Ilrazil llnilway, Rio (.1 difomia 
Idahn, Chemin de fer ni 
res, Muni ipnl.tv o ' Para. Mu*es ^r 

Misaouil (iKli* 
l u i i i i i 

EMISSIONS ET PLACEMENTS en cours 

Valeur nominale actuelle de= lien-
131.33. — Revenu y compris In prime de rem­
boursement 7.S %. — (Coupon s^me^irieli Rem. 
rx/urs-urii nt total en deux ans. 

PROVINCE DE BUENOS-AVRES 6 t 
faapahllatii ArtrenUoe; 

Conpin-es_(!e ITTiO — : V, — 450 — 1.1» 
n u 6 60 %. — (Coupon «1 

SONS CHINOIS S r, 
Stipules Revenu exN SJS 
nbi ursemeni total en quatre ans. 

Tiirts abonnes au Timbre Français 

ARBITRAGES TRES INTERESSANTS AVEC 
LES DIVERS FONDS D'ETAT. PERMET­
TANT D'AUCMENTER BEAUCOUP LE 
REVENU. 

VALEURS INTÉRESSANTES pour I 
FRANCO NEERLANDAISE - CABLES TELE­
GRAPHIQUES. - GAZ METHANE. — MINES 
OE SEMNON. - ETABLISSEMENTS MONRO 
CHER (Voir Notice aux Annonçât) 

L'Agence Régionale de Banques 
lt, fîUE MEL'REIN. LILLE 
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la plus ancienne Maison régionale spécialisée 
dans la Bétroctaéioo des valeurs du Marché 
Libre, négocia aux meilleures conditions tou­
te, les valeurs frur.r, uses et étrancères entéea 
ei non eotées. 

htatit dire-' de Banques ttis Impor­
tâmes elle est spécialement bien placée pour 
fournir aux meilleurs prix tous les emprunt» 
français at étrangers. 

' • — 
wragnn de feu et de plomb, vingt foiu l i n 
Rntèrie anglaise , cburgea, vingt fois eJllc 
•at reculer, se 

Les lioers pn i f iu i en t de < h «pie avant.1-
S>, ils avançaient pas à pas, tirant pres-

bout portant, ne a ianquant janiais 
leir liiimme. 

Leurs v isages éta ient noirs de poudre, 
l*> canons surchauffés des fusils leur brû­
laient les mains. 

VI. Donegal et Aristide I.n\ igticit 
a* premier rs*ig, t irant avec c o m 1 
eètayant de se rendre compte de la portée 
d» leurs coup*. 

Soudain, au cours d'une des charges les 
plta meurtrières, Aristide vil un fantassin 
anglais se précipiter s u r 1 Américain. 

L'homme brandissait sa baïonnette, une 
•setonde encore et l'arma disparaissait dans 
I » jxiitruie de M Donegal, qui pour com­
ble de malheur fit tut faux pas. 

10 fusil d'Aristide était chargé, il comprit 
qai l n'aurait p^s le temps de prendre à sa 
c^feture un nouveau m a g a s i n de cartour 
crtts. 

11 Jeta donc son sabre inutile, l ira son 
satire, traça un grand moulinet, et prenant 
le htghlander de flanc, lui fendit te crâne. 

Le soldat tomba. 
Aristide essuya sa lame s u r la mousse, 

la remit au fourreau et reprit son fusil. 
— Eh bien ! Monsieur i J espère que cette 

foi» vous ne contesterez pas . 
— Aoh ! j'en conviens ! monsieur le Pa­

risien, vous aver gagné le pari. 
Et majes tueusement comme s'il se 'ut 

trouvé au pesage des courses de Coney-Is-
lanrl, il tira de son portefeuille une l iasse 
de banknntes qu'il remit au Français . 

— Voici Monsieur ! L'enjeu était de cent 
dollars, j ai l 'honneur de les payer t 

Es ce moment, l'ordre de cesser le feu 

arriva. Le drapeau blanc venait d'être ar-

• s 
bore sur les tranchées W lia lii tara 

— Hand-up ! cria Van Hartal, 
Les hlgtandi • urs arnUs et 

r -ni les bras I 
L'ex-cupitaine de KaradM et une cinquan­

taine de Uurghers entourèrent au-
prisoBjiiefs. Ils étaient cent c inquante en-
viroiT?noirs de poudre les vêtements, sou il-

,. Iques uns marchant 
avec peme et semblant énormément souf-
trir l 

Ce nombre relativement peu élevé,, éton-
l'^liers. 

- Et les autres ? demanda de Kérsdec 
à l'un des officiers prisonniari 

Celui-ci eut un sourire triste et mon­
trant du geste les tranchées abandonnées : 

• autres 1. • ils sont c o u d e 
lÉLes chefs du conminando descendirent à 

leur tour dans les tr i . seule­
ment ils purent se rendre «xmapte des ra­
vages opérés par le tir de leurs hommes, 
car ils comptèrent plus de deux cents morts 
et blessés. 

On conduisit les prisonniers au langer le 
plus proche ; quant aux blessés, ils furent 

BUT pince. 
Le premier kopje de Spioen-Kop était 

pris. 
Il était deux heures de l'après-midi. 
Mais la bataille cont inuait autour des 

deux autres plateaux formant l'ensemble de 
la montagne. 

De ce côté, les Anglais résistaient à, ou­
trance. 

Dee renforts écossa is arrivèrent et essayè­
rent d'un mouvement tournant sur l'Est qui 
échoua. 

Les [teers encouragés par leur premier 
succès, redoublèrent d'ardeur, les Anglais 
tombaient par grappes, mais ils étaient si 
nombreux, dit un témoin oculaire, nue les 
vides étaient aussitôt rempl i s . 

Une batterie d artilierele boer v int occu­
per la crête prise par le commando de Var» 
Herkel. c'était un avantage certain pour les 
fadéfaa, 

De tous côtés , l'action continuait , plua 
active <jue jamais . 

Mais ce jour, la v'etoire devait rester aux 
vai l lants Boers ; successivement les deuxiè­
me et troisième crête furent V'COjjejgWk-

nuil. les troupes de Huiler «jurant 
précipitamment repasser la l'ugela, aban­
donnant leurs bag.ig»», leur artillerie et da 
nombreux prisonniers. 

du soir, Gédéon et 
11 ignosa «lièrent rejoindre HhV Jos-

-elin a l an ibu iance où la jeune' fille se 
prodiguait. 

Hélas ! ils étaient nombreux les bieaséa 
étendus sur la m o u s s e teinte de sang. 

Les chirurgiens, les bras n u s . la tablier 
marqué de rouge, al laient et venataat, ma­
niant leurs outils, tai l ladant les chairs vi-

irnlieu d'un concert de raie» et da 
méfiât, 

Ah t l'horrible chose que l a guerna et le 
navrant spectacle qu'offre u n e amjtulanco 
au soir d'une grande batai l le ! 

Ici plus d'appels susores , plus da « s i s dr 
triomphe et d entraînantes sonneries ds 
clairon. 

La fièvre du combat, l a griserie «Je l a 
poudre, la furia homicl le est tombée. 

f.t stajeraj. 
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